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jours sur votre table, dans une des po-
ches de la salière, ne figurait autrefois
que dans les repas de grande cérémonie.
Il ne piquait que les langues des grands;
aujourd'hui, vous le rencontrez dans le
plus grossier saucisson, non plus réduit
en poudre fine comme dans la salière,
mais en petits grains ronds et noirs. Ce
sont les fruits du poivrier, sorte de pe-
tites baies que l'on récolte avant d'être
mûres, et qui, en séchant, se rident et
brunissent. L'arbuste qui les porte, croît
dans les parties les plus chaudes de
l'Inde, sur la côte de Malabar, ainsi que
dans les archipels de la Sonde et aux
îles Philippines.

La cannelle est l'écorce des jeunes
branches du laurier-cannellier, qui croît
à Sumatra, à Java, et principalement
dans l'île de Ceylan, où on le cultive sur
une certaine étendue de terrain nommée
champ de cannelle. (GAUMONT.)

J.-O. C.

DIFFICULTÉS ORTHOGRAPHIQUES

(Faute à relever.i-Livraison précédente, page
67, 2e colonne, ligne 34e: Écrire meublée au lieu
de meublés.)

Qu'est-ce qu'un gentilhomme? Un pilier d'an-
[tichainbre.

(RACINE.)

On va venir chez noas pour pillr et brûler.
(PoNsARD.)

L'affront du pilori me parait quelque chose;
Jo plains ceux qu'en spectacle en ce lieu l'on

[expose.
(BoURsAULT.)

Le piloris ou rat des Antilles répand
une forte odeur de muse.

Je me suis fait un pinçon en fermant

cette porte. (AcADÉMIE.

Mettons c morceau de bois dans

l'étau, et pinçons-le fortement.
Le pinson ordinaire a les mSurs du

moineau, avec plus de pétulance encore
et de gaieté.

(BuFFoN.)
Nous nous sommes acheté des gilets

de piqué.
Je me regarde saigner, je tiens moi-

même la lumière, ce qui est fort simple,
et je ne puis, sans quelque peine, voir
piquer une autre personne.

(Mme de GENLIs.)
Le mulet d'n prélat se piquait de noblesse.

(LA FONTAINE.)
Ne sois pas dans ma maison planté

tout droit comme un piquet, à observer
tout ce qui se passe, et- à faire ton profit
de tout.

(MOLIERE.)

Après le dîner, je proposai un piquet,
qui fut refusé.

(BRILLAT-SAVARIN.)

On plaçait chaque personne suivant
son rang et sa dignité.

On ne connait chez eux ni placets, ni requêtes.
(BOILEAU.)

J'errais parmi les clans sous le plaid monta-
[gnard.

(C. DELAVIGNE.)
Celui devant qui se faisait le plaid (le

plaidoyer) nommait un d'entre eux qui
poursuivait la querelle.

(MONTESQUIEU.)

Il veut les rappeler, mais sa voix les effraie;
Ils courent, tout son corps n'est bientôt qu'une

[plaie.

(RACINE.)

Ce qui plait dans un temps ne plait pas dans
[un autre.

(LA FONTAINE.)

On appelle plain (ou plein) la cuve
dans laquelle le tanneur fait tremper -les
peaux avant d'en opérer le dépilage.

La Beauce est un pays plain (uni).
Plaise au ciel que janais je n'entre en jalon-

[sie!
Car c'est le plus grand mal et le moins plaint

[de tous.
(LA FONTAINE.)


